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ARGUMENT 1 LE CORAN EST COMPLET : LA SUNNA SERAIT-ELLE INUTILE ?

ARGUMENT CORANISTE N° 1

« Le Coran est complet : pourquoi 
faudrait-il la Sunna ? »
Réponse méthodique : distinguer la complétude d’un système de son autonomie absolue.

THÈSE CENTRALE

Un texte peut être complet tout en désignant, dans son propre système, une autorité 
chargée de l’expliquer, de le juger ou de le mettre en pratique.

Le point décisif n’est donc pas de savoir si le Coran est complet. Le débat porte sur ce que 
signifie exactement cette complétude et sur la manière dont le Coran organise lui-même 
l’accès à son enseignement.

FORMULE À RETENIR

COMPLÉTUDE ≠ EXHAUSTIVITÉ LITTÉRALE ≠ AUTOSUFFISANCE INTERPRÉTATIVE
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1. LEUR 
ARGUMENT

LA FORMULATION LA PLUS FORTE

LEUR THÈSE

Présenter leur argument sans le 
caricaturer
Le raisonnement coraniste peut être formulé ainsi : Allah décrit Son Livre comme complet, 
détaillé et explicatif. Si une règle religieuse indispensable devait être cherchée dans une 
source extérieure au Coran, cela signifierait - selon cette lecture - que le Livre n’était pas 
réellement suffisant.

ءٍ يْ تَابِ مِنْ شَ كِ لْ نَا فِي ا طْ وَمَا فَرَّ

« Nous n’avons rien omis dans le Livre. »

Coran 6:38

بًا مُفَصَّلًا تَا كِ

« Un Livre exposé en détail. »

Coran 6:114

ءٍ يْ كُلِّ شَ لِ نًا  يَا بْ تِ تَابَ  كِ لْ يْكَ ا لَ نَا عَ لْ  نَزَّ وَ

« Nous avons fait descendre sur toi le Livre comme clarification de toute chose. »

Coran 16:89

QUESTION RÉELLE

Ces versets impliquent-ils que toute règle, toute modalité, toute explication et toute 
autorité religieuse doivent nécessairement être contenues mot pour mot dans le texte 
coranique ?
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2. LE NŒUD 
LOGIQUE

TROIS NOTIONS À NE PAS CONFONDRE

ANALYSE LOGIQUE

La confusion qui fait tenir tout 
l’argument

COMPLÉTUDE

Le système contient tout ce qui 
est nécessaire à sa finalité.

EXHAUSTIVITÉ LITTÉRALE

Chaque détail et chaque 
modalité sont écrits 

explicitement dans le texte.

AUTONOMIE ABSOLUE

Aucune explication, autorité, 
démonstration ou pratique 

extérieure au texte n’est 
nécessaire.

Ces trois propositions sont différentes. De « le Coran est complet », on ne peut pas déduire 
automatiquement « chaque détail est écrit explicitement dans le Coran », puis « aucune 
autorité autre que le texte ne peut être reconnue ». Il manque deux étapes logiques qui 
doivent être démontrées, et non supposées.

RÈGLE GÉNÉRALE

Un système complet peut parfaitement inclure une règle de délégation : « Pour telle 
question, référez-vous à l’autorité A. » Dans ce cas, consulter A n’est pas sortir du 
système ; c’est obéir au système.

ERREUR À ÉVITER

Transformer le mot « complet » en « autosuffisant dans chaque détail, sans enseignant, 
sans juge, sans modèle et sans procédure externe » est une définition ajoutée au texte, 
pas une conséquence logique nécessaire.
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3. PRINCIPE 
CENTRAL

LA DÉLÉGATION NE CRÉE PAS UNE LACUNE

PRINCIPE FORMEL

Un système peut intégrer une autorité 
extérieure au texte

SCHÉMA

Système S : complet pour sa finalité.
Règle interne R : « Lorsque la situation X se présente, suivez l’autorité A. »
Conclusion : A est extérieure au texte matériel, mais intérieure au système normatif.

Il n’y a aucune contradiction. L’autorité A n’est pas une concurrente du système : elle tient 
précisément son rôle du système lui-même.

La question pertinente devient alors : le Coran se contente-t-il de renvoyer à lui-même, ou 
désigne-t-il aussi le Messager comme autorité d’obéissance, d’explication, de jugement et 
comme modèle ?

TEST LOGIQUE

Si le texte dit lui-même « suivez cette autorité », refuser cette autorité au nom de la 
fidélité exclusive au texte revient à refuser une instruction du texte.
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4. 
L’ARCHITECTURE 

CORANIQUE

LE TEXTE DÉSIGNE LUI-MÊME LE MESSAGER

LE CORAN LUI-MÊME

Une autorité extérieure au texte, mais 
instituée par le texte

سُولَ أَطِيعُوا الرَّ لَّهَ وَ أَطِيعُوا ال

« Obéissez à Allah et obéissez au Messager. »

Coran 4:59

نَهُمْ يْ بَ جَرَ  كِّمُوكَ فِيمَا شَ يُحَ تَّىٰ  حَ

« Jusqu’à ce qu’ils te prennent pour juge dans leurs différends. »

Coran 4:65

يْهِمْ لَ إِ لَ  نُزِّ نَّاسِ مَا  لِل يِّنَ  بَ تُ لِ

« Afin que tu exposes clairement aux gens ce qui a été révélé pour eux. »

Coran 16:44

نَةٌ  وَةٌ حَسَ سْ
أُ لَّهِ  سُولِ ال كُمْ فِي رَ لَ كَانَ  لَقَدْ 

« Vous avez certes dans le Messager d’Allah un excellent modèle. »

Coran 33:21

CONSÉQUENCE

La complétude du Coran peut donc inclure, dans sa propre architecture, l’obligation de 
suivre le Messager. Il n’y a pas opposition entre « Livre complet » et « autorité 
prophétique » si le Livre complet institue cette autorité.
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5. ANALOGIES CONSTITUTION ET JUGE

LE CAS LE PLUS FORT

Analogie n° 1 - La Constitution

1 LA CONSTITUTION ET LA COUR CONSTITUTIONNELLE

Une Constitution peut être le texte suprême et complet d’un ordre juridique tout en 
prévoyant qu’une juridiction déterminée interprète ses dispositions lorsqu’un conflit 
apparaît.

MÉCANISME LOGIQUE

La décision du juge n’est pas un deuxième texte constitutionnel concurrent. Son autorité 
existe parce que la Constitution organise elle-même cette fonction.

CE QUE L’ANALOGIE MONTRE

Si un texte suprême dit « cette Cour interprète mes dispositions », refuser toute décision 
de la Cour au nom de la suprématie du texte revient à désobéir au mécanisme prévu par 
ce même texte.

APPLICATION AU DÉBAT

Le Coran peut être la source suprême tout en conférant au Messager une autorité 
dérivée. « Suivre le Messager » n’abolit pas la suprématie d’Allah ; cela peut être la 
manière voulue par Allah d’appliquer Sa révélation.
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5. ANALOGIES MODE D’EMPLOI ET TECHNICIEN

UNE DÉLÉGATION PRÉVUE

Analogie n° 2 - Le manuel complet

2 LE MODE D’EMPLOI ET LE TECHNICIEN AGRÉÉ

Un fabricant peut livrer un manuel qu’il présente comme contenant tout ce qui est 
nécessaire à l’utilisation normale d’une machine. Le manuel peut néanmoins préciser : « 
Pour le calibrage initial, suivez la procédure indiquée par le technicien agréé. »

MÉCANISME LOGIQUE

Le recours au technicien n’est pas une réparation d’un manuel défectueux. La 
consultation du technicien est elle-même une instruction du manuel.

CE QUE L’ANALOGIE MONTRE

Dire « je refuse le technicien parce que le manuel est complet » transforme la 
complétude en une autonomie que le manuel n’a jamais revendiquée.

QUESTION MIROIR

Si le Coran dit « obéissez au Messager », pourquoi la complétude du Coran interdirait-elle 
précisément ce que le Coran ordonne ?



9

5. ANALOGIES MATHÉMATIQUES : ÉNONCÉ, PREUVE, APPLICATION

EXPLIQUER N’EST PAS COMPLÉTER

Analogie n° 3 - Une formule 
mathématique

3 LA FORMULE ET SA DÉMONSTRATION

Une formule peut être parfaitement déterminée : par exemple a² + b² = c² dans le cadre 
approprié. Pourtant, lire la formule ne suffit pas nécessairement à comprendre pourquoi 
elle est vraie, quand elle s’applique ou comment l’utiliser dans un problème concret.

MÉCANISME LOGIQUE

Le professeur n’ajoute rien à la vérité de la formule lorsqu’il la démontre. Il transforme 
un énoncé complet en connaissance comprise et appliquée.

CE QUE L’ANALOGIE MONTRE

Explication et complétude ne sont pas des contraires. Une vérité complète peut requérir 
un enseignement pour être assimilée correctement.

LIEN AVEC 16:44

Le verbe coranique « afin que tu exposes clairement aux gens » peut parfaitement 
décrire une fonction d’explication sans impliquer que le texte révélé serait défectueux ou 
incomplet.
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5. ANALOGIES CODE DE LA ROUTE ET APPRENTISSAGE

DU TEXTE À LA PRATIQUE

Analogie n° 4 - Le code et le moniteur

4 LE CODE DE LA ROUTE ET LE MONITEUR

Le code contient les règles : priorités, interdictions, signalisation, obligations. Pourtant, 
l’apprentissage réel de la conduite passe par des démonstrations, des corrections et des 
mises en situation.

MÉCANISME LOGIQUE

Le moniteur ne crée pas un « deuxième code ». Il montre comment une règle générale se 
réalise dans des circonstances concrètes.

CE QUE L’ANALOGIE MONTRE

Le fait qu’une norme soit écrite n’élimine pas le besoin d’un modèle pratique lorsqu’il faut 
passer du principe à l’action.

APPLICATION

L’opposition « Coran ou Sunna » peut être mal posée si la Sunna est comprise comme 
l’enseignement et la mise en pratique de principes que le Coran lui-même ordonne de 
suivre par l’intermédiaire du Messager.
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5. ANALOGIES LOI ET MODALITÉS D’APPLICATION

PRINCIPE + MODALITÉS

Analogie n° 5 - La loi et son application

5 LA LOI ET LE DÉCRET D’APPLICATION

Une loi peut établir une obligation générale et prévoir que les modalités techniques seront 
déterminées par l’autorité compétente. Ce choix n’est pas un oubli : c’est une architecture 
normative volontaire.

MÉCANISME LOGIQUE

Le niveau « principe » et le niveau « modalités » peuvent être distincts tout en 
appartenant au même système juridique.

CE QUE L’ANALOGIE MONTRE

Refuser les modalités uniquement parce qu’elles ne sont pas toutes inscrites dans 
l’article principal ne protège pas la loi ; cela peut empêcher son application.

EXEMPLE RELIGIEUX

Dire « accomplissez la prière » établit l’obligation. La question suivante est distincte : par 
quel moyen Allah a-t-Il voulu enseigner la forme concrète de cette obligation ?
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5. ANALOGIES MODÈLE PRATIQUE ET CAHIER DES CHARGES

POUR ANCRER LE MÉCANISME

Deux analogies supplémentaires

6 LA RECETTE ET LA DÉMONSTRATION DU CHEF

Une recette peut donner ingrédients, quantités, température et étapes. Pourtant, voir le 
geste du chef permet de comprendre immédiatement une texture, un degré de cuisson ou 
une technique difficile à décrire complètement par une phrase.

MÉCANISME LOGIQUE

La démonstration n’ajoute pas une deuxième recette concurrente : elle incarne la bonne 
exécution de la première.

CE QUE L’ANALOGIE MONTRE

Un « excellent modèle » peut être nécessaire précisément parce que certaines 
instructions se comprennent mieux lorsqu’elles sont montrées.

7 LE CAHIER DES CHARGES ET L’ARCHITECTE

Un cahier des charges complet peut définir les objectifs, les contraintes et les 
responsabilités, puis confier certains choix d’implémentation à un architecte désigné.

MÉCANISME LOGIQUE

La délégation fait partie du cahier des charges. Elle ne prouve pas son insuffisance.

CE QUE L’ANALOGIE MONTRE

« Délégation prévue » et « lacune » sont deux concepts différents.
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6. OBJECTIONS RÉPONSES AUX RÉPLIQUES ATTENDUES

NE PAS S’ARRÊTER À L’ANALOGIE

Les objections qu’il faut anticiper
OBJECTION 1

« Si le Prophète doit expliquer le Coran, alors le Coran n’est pas suffisant. »

Réponse : cela ne suit pas logiquement. Un texte peut être suffisant comme fondement 
normatif tout en déterminant lui-même une méthode d’explication. La suffisance du 
système inclut alors l’enseignant qu’il institue.

OBJECTION 2

« L’autorité du Messager ne valait que pour les gens qui vivaient avec lui. »

Réponse : cette objection est distincte. Elle ne réfute pas le principe selon lequel le Coran 
peut être complet tout en instituant une autorité prophétique. Elle déplace le débat vers la 
transmission de cette autorité après sa mort.

OBJECTION 3

« Les hadiths sont incertains, donc on ne peut pas s’y référer. »

Réponse : c’est encore un second débat. La question de la fiabilité de la transmission ne 
démontre pas que le concept même d’une autorité extra-textuelle contredirait la complétude 
du Coran. Il faut traiter les deux problèmes séparément.

RÈGLE DE DÉBAT

Ne laissez pas l’interlocuteur déplacer l’argument. D’abord : la complétude exclut-elle 
logiquement toute autorité désignée par le texte ? Si la réponse est non, l’argument n° 1 
est déjà affaibli. La transmission sera traitée ensuite.
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7. MÉTHODE QUESTIONS DE CADRAGE

MÉTHODE DE DISCUSSION

Cinq questions qui obligent à préciser 
la thèse

• Quand vous dites « complet », voulez-vous dire « suffisant pour la guidée » ou « chaque détail 
doit être écrit explicitement dans le texte » ?

• Pouvez-vous démontrer que « complet » signifie nécessairement « sans aucune autorité 
explicative extérieure au texte » ?

• Un texte complet peut-il désigner un juge, un professeur ou un modèle chargé de l’expliquer ? 
Si non, pourquoi ?

• Si le Coran ordonne lui-même d’obéir au Messager, suivre cette instruction est-il une sortie du 
Coran ou une application du Coran ?

• Votre argument porte-t-il réellement sur la complétude du Coran, ou sur la fiabilité historique 
des hadiths ? Ce sont deux questions différentes.

BUT DE CES QUESTIONS

Faire apparaître le présupposé caché : « complet » a été silencieusement transformé en « 
totalement autonome de tout enseignement et de toute autorité extérieure au texte ».
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8. RÉPONSES 
PRÊTES

VERSION COURTE ET VERSION DÉVELOPPÉE

FORMULATION UTILISABLE

Répondre sans se disperser
RÉPONSE EN 30 SECONDES

Dire que le Coran est complet ne prouve pas qu’il doit être autonome de toute autorité 
extérieure à son texte. Un système complet peut intégrer une règle disant : « suivez telle 
autorité ». Or le Coran ordonne d’obéir au Messager, de le prendre pour juge, lui confie 
une fonction d’explication et le présente comme modèle. Suivre cette autorité n’est donc 
pas ajouter quelque chose contre le Coran : c’est appliquer une instruction du Coran.

RÉPONSE DÉVELOPPÉE

La vraie question est la définition de la complétude. Complétude, exhaustivité littérale et 
autosuffisance interprétative ne sont pas synonymes. Une Constitution reste le texte 
suprême même si elle institue une Cour chargée de l’interpréter. Une formule 
mathématique reste complète même si un professeur doit la démontrer. De la même 
manière, si le Coran lui-même ordonne d’obéir au Messager et lui attribue des fonctions 
d’explication et de jugement, l’autorité prophétique fait partie de l’architecture du 
système coranique. Il faut ensuite discuter séparément de la manière dont cet 
enseignement nous a été transmis.
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9. CONCLUSION CE QUE L’ARGUMENT ÉTABLIT RÉELLEMENT

SYNTHÈSE

La réfutation en une chaîne logique
ÉTAPE 1

Le Coran se décrit comme complet, détaillé et clarificateur.

ÉTAPE 2

Cette complétude n’implique pas, par définition, que chaque modalité soit écrite 
explicitement ni qu’aucune autorité extérieure au texte ne puisse être instituée.

ÉTAPE 3

Le Coran désigne effectivement le Messager comme autorité d’obéissance, de jugement, 
d’explication et comme modèle.

CONCLUSION

Il n’existe donc aucune contradiction logique entre « le Coran est complet » et « le 
musulman doit suivre l’autorité prophétique que le Coran lui-même institue ».

Cette réfutation ne suffit pas, à elle seule, à authentifier chaque hadith particulier. Elle 
établit un point plus fondamental : l’argument « le Coran est complet, donc toute autorité 
extra-textuelle est nécessairement illégitime » ne tient pas logiquement. La question de la 
transmission et de l’authentification vient après.

PHRASE FINALE

Refuser l’autorité que le texte lui-même désigne au nom de la complétude du texte, c’est 
transformer la complétude en un principe que le texte n’a jamais énoncé.
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RÉFÉRENCES VERSETS UTILISÉS DANS CE CHAPITRE

SOURCES PRIMAIRES

Références coraniques
Les traductions françaises sont données ici à titre de formulation de travail ; le texte 
arabe demeure la référence.

6:38 « Nous n’avons rien omis dans le Livre. »

6:114 « Un Livre exposé en détail. »

16:89 « ...le Livre comme clarification de toute chose. »

4:59 « Obéissez à Allah et obéissez au Messager. »

4:65 « ...jusqu’à ce qu’ils te prennent pour juge dans leurs différends. »

16:44 « Afin que tu exposes clairement aux gens ce qui a été révélé pour eux. »

33:21 « Vous avez certes dans le Messager d’Allah un excellent modèle. »

NOTE MÉTHODOLOGIQUE

Le chapitre 1 traite uniquement de l’argument de la « complétude ». Les objections 
relatives à la préservation, à la datation des recueils, au statut des hadiths ahad ou à la 
critique des chaînes de transmission doivent être traitées dans leurs chapitres propres 
afin d’éviter les glissements de sujet.



